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Gam oj)us ciii tilulus Valour historiquc do 1'Evaugile par lo D r de SAINT- 
EL.EIEH,. duo theoloai quilus id commissum fv.il. reeoyiiovermt et in lucent etfi 
posse probaverint, facullatem concedimus ut typis mandeiur, si ita Us ad quos 
pertinet videliitw. ' - 

Lovanii. die l a augusti 1902. V " 

* F. PIGARD. 



IMPRIMATUR 



Parisiis, die 2 a augusti 1902. 

E. THOMAS, 

vie. gen. 



POURQUOI CES QUELQUES JPAGES? 

'A. la fin ctavai 6 siecie, Jean-Jacques Rousseau disait 
du caractere de Jesus-Christ trace dans PEvangile : 

* Qudle douceur, quellejpurete' dans .ses mceurs,! Quelle 

- grace touchante dans ses instructions! Quelle ele"va- 
fion dans ses maximes'l Quelle profonde sagesse dans 
i^s ~disconrs ! Qnelle presence ^'esprit, qnelle finesse : et 
apelle justesse dans es F&pMises!! Quel empire 'sur ses 
jpasskns! *0u fist rii&mnie, -oil est le ;sage i(jui sait^gir, , 

x sbuffrir at mourir sans Mblesse et sans ostentatioa? 
Quand Platon peint son .jus te Maginaire cpuver t de tout 

I Topprobre du crime et fligne de tous les prix de la vertu. 

ilia "point trait pour trait Jfeus-Ghrist; la ressemblanice 

est si frappante que tons les Peres 1'ont sentie, '.et qu*il 

a'est pas possible de :s'y : tromper Oil Jesus-Glirist 

^ait-il .pras, jcnez les siens, cette morale 61ev6e t puce 
front lui seuT a donn6 les iegons et rexenxple? La mort 
de Socrate philosopTiant tranquHlement avec ses amis 
est douce, celle de J&sus-Clirist expiran't dans les tour- 

. aaents, iirjiwiS, ^aill6 de tout : un peuple, est la ptes tooT- 
iable ^qm'fm puisse craindpe, et Jfeus, au milieu $%& 

s supplice affreux, prie pour .ses bourreaux, Oai, si la me 
et la mort de Socrate sont. d'un sage, la vie et la mort 

' x de. Jesus soat 4'un Bieu, ' .'. , ' 

~ - Dirons-rious que I'histpire de 1'Evangile est-inyent6e 
a plaisir? Monami, ce n'est pas ainsi qu'on iffvente; au 
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fond, Vest reculer la diffi cults' sans la detruire: il serait " 
plus inconcevable que plusieurs homines d'accordeussent " v 
fabrique ce livre qu'il ne 1'est.qu'un seul en ait fournK 
le sujet. Jamais des auteurs juifs n'eussent trouve ni ce a 
ton ni cette morale; et 1'Evangile a des caracteres de 
verite si frappants, si parfaitement inimitables, que 
t'inventeur en serait plus etonnant que le heros. (I). 

Malgre ces caracteres de grandeur morale et de,' 
verite, PEvaiigile a ete depuis plus d'un siecle Pobjet 
d'attaques incessantes. Au noin de la science et de 
la critique on a voulu detruire la valeur du recit.. 
sacre, et le reduire a un recueil de simples legendes; 
et, de nos jours, on entend une foule de gens, sans k | 
examen ou sans etudes speciales,- vous dire que ces " '"" 
recits ne sont que des fables. Sans doute, on peut les , -\ 
defier de prouver leur dire, mais comme il s'agit la .% 
du fondement principal de la religion chretienne, ", 
nous voulons rappeler dans ces pages les travaux de - 
la vraie science sur la valeur historique des Evan- s 
giles. et les resultats de ces travaux. ^: 

Nous parlerons d'abord des caracteres internes que - ,' 
presente le recit sacre, ensuite nous indiquerons les_-^ 
documents et les temoignages qui en assurent 1'qrigine v c 
et la veracite. Toujours, dans cette etude, nousmar- 
cberons a la suite des savants les plus autorises : on ;- 
pourra done juger et voir ce que dit vraiment la ^ 
science sur cette question capitale. - v ; 

" r 

: -^ ~^f 

- . ,- ^ ( 

(1) Emile, \. IV. . ', k \ 



VALEUR HISTORIQUE 

DE L'EVANGILE 

AU POINT DE VUE DE LA SCIENCE 

ET DE LA CRITIQUE MODEME 

I. LE RECIT EVANGELIQUE. 



Caracteres intimes de sa veracite, 

, - En 1875, M.Wallon, secretaire perpetuel de PAca- 
-d&nie des inscriptions et belles-lettres, lut a ses con- 
-"Jreres, dans une seance publique, une notice sur 
*M: Charles Magnin, membre de cette Academie, mort 
, en 1862. II y rappela comment ce savant critique fut 
amene" a e"tudier serieusement la plus importante des 
/questions qui puissent preoccuper un 6tre raisonnable : 
/le problemedela verite" religieuse, duquel depend nptre 
V destin6e immortelle. La verit6 de la revelation, chre- 
^_ tienne lui.iut d^montree par ces deux grands fails 
\Asensibles, Sclatants, qui occupeut une place immense 
''"" dans Thistoire: 1'apparition et letriomplie de 1'Evan- 
gile et l'6tonnante stability du gouvernement de 1'figlise 
. \ catholique. .'-.'.'"', - 

Vous qui refusez d'admettre la divinite de rEvangile, ecri- 
\ vait M. Magnin a Fun de ses amis, ayez-vous a nous fournir 
%'nne explication naturelle de la merveilleuse apparition, dans 



un coin de 1 'empire remain, de cette doctrine inattendue, 
inoui'e, qui est venue tout a coup renouveler la face de la 
terre et changer les ibases >de la famile iet de la seciete? IL 
y~a deux choses egalement admirables dans TEvangile : - 
les preceptes et le precepteur, la vie de Jesus et ses paroles. 
Chicanez tant que -vious v<oudrez, s.outenez avec Strauss que 
les recits des evangelistes sontdes allegories etdes legendes, 
d'oiLSont-elles venues ?Del'imagination populair.e 3 direz-vous. 
Maisle peuple ne met dans ses creations que les idees et'les 
sentiments qui lui sont habituels : les heros de ses legendes, il 
les cree a son image. vOr, reconnaissons-nousle moindre trait du 
caractere hebreu, si.dur, si inexorable, dans la parabole du 
bon Samaritain, ou dans le misericordieux recit de la femme 
adultere? - 

Peut-on raisonnablement supposer que des imaginations 
juives se soient complu a inventer le mythe etrange de 
leur Messie, Fils de David, ne' dans une eta.ble, et mort sur 
une cr'oix, tout expres, apparemment, pour blesser la plus 
chere et la plus indestructible iesperance :de la jiation juive ? 

N6n,il est sans exemple queles legendes populaires prennent 
le 'oiitre- ; pied 'Ses idees du peuple ou elles naissent. 

"ous direz peut-etre, comme Tine -autre ecole "Pa aTance, 
la doctrine de Jesus-Ghrist est 1'oeuvre collective <et 'snc- 
ime -suite :de reformateurs anonymes; niais le .sanzg 
i geQereusemenl poair leur foi paries .apotres refute 
assez -cette Siypotihese. L'originalite m^me dulajagage^ sa JBS- 
Jesse et sa pnofondeur, salomae iaitennogatiye etparaboMgae, 
.efal)lissenl iavinciblement la personnalite dii Christ. 

iEnfin,, si 1'Evangile n'est pas de somrce divJne, monfcrfiz- 
HQUS ses origines terrestres. D'ou ses auteurs, quels qu'ils 
soient, ont-fls tire cette surprenante nouveaute?,Cen'eslcer-' 
.tainementpas de la Judee. Serait-ce d'Alexandrie, d'JMMnes 
on de fiome? Nous savons tout ce qui se disait, tout ce qra 
se laisaitalors'dans ces metropoles du monde paien! Indlqnez 
nous, de grace, parmi les contemporains de Tibere, le mora- 
liste capable de Gomposer le Sermon SUT la inontagne. Vons 
murez iteaii interroger les plus illustr.es representants 4e 
2!Academie, .du JLycee o'u du Poriique, v-ous auirez Jjean ifaire 
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appel a la sagesse orientale, vous aurez beau meme reunif 
-toutes les verites eparses dans TAncien Testament, vous rie 
parviendrez jamais a faire jaillir de ces sources, si ricnes 
qu'elles soient, ni le divin. grecepte d& rhunBlite r ni I'amour 
des ennemis, ni la notion de 1'egaldte et de la fraternite 
humaines, ni le type de la purete mafernelle et virginale. Je 
n'insiste pas: pour tout esprit bien fait, 1'Evangile porte en 
soi la preuve eclatante de sa celeste origine. . 

> Nous le voyons par ces paroles du savant ecrivain : 
VE^ngile, dans sa. doctrine efe dans sa. moraleix effre 
des marques singialieres, d'une verite- sitpeEieairei. Lai 
mamere dont les 6vang61istes Faeontent la Tie et la 
mf).irt de J& sus-Glaristy Fid^e <jui s'en d6ga*g 
moins significatives. Riea dans leur r&ife 
'passion nil'esprit d6; parti;, et 9i Gependant,; desieor nar 
rationr ressort un type de perfection epe des; 
tr6s OIL nouFEis di'^crits- rabbinicpesi nfanraieiit p 
cevoir. Nous ayoris clans les ceu^res. des rabMns 
d.'amplesmateriaux:pour traeer. le models- d'ua 
parfait d'apres leurs id^es ;. taut y portft Fempreinte; 




c^es^ tout d.iffere des prineipes. efedu earacli^re deJ^sns. 
Par cpiel prodigedes hommes 6Iev6s dans urn telimilieui 
auraient-il& pu cr^eE'un portrait si coatraire a lemr tjpe. : 
Bational*? Gomnieat des; 6ei?iYains st diners,, tels, que 
samtMattMeuetsaint Jean r seraienlFi]sariyes\a;p;eaii^i:e 
la 'm^me figure^?. Nulleautrerexpiicatioitppssibie;: toozt 
at se; plaejEtnt a divers, points- de; vue,.il& oat en deva,nt 
les Eox le rn^rne niodMe; reel et. vrwant. 



VALEUR DU RECIT EVANGELIQUE 
PROUVEE PAR L'HISTOIRE. _ 



i Les auteurs de ce recit. 

Considers en eux-memes, les Evangiles pr6sentent 
les caracteres d'une oeuvre authentique et vraie. 

Aux preuves internes que nous venous d'esquisser, 
on -pen ten joindre d'autres encore plus decisives dues 
aux recherches de la science moderne. . 

A partir des apcHres jusqu'a nous,-une s6rie continue 
de t6moignages incontestabies d^montre que nos qua'tre 
Evangiles furent des 1'origiriereQus et ven6r6s dans toutes 
les Eglises chretiennes. 

D6ja Ton trouve quelques emprunts faits a ces livres 
dans les ecrits des Peres apostoliques, disciples imm6- 
diats des ap6tres, par exemple dans les lettres- de saint 
Ignace d'Antioche, mort martyr en 107, dans celle de 
saint Clement de Rome, et dans un ecrit decouvert en 
1875 (1) et intituM : La Doctrine des douse apdtres. 

Yers 1'an 150, un philosophe converti du-paganisme N 
a la foi chretienne, saint 'Justin, declare que les Evan- 
:giles 6taient lus dans les assemblers des fiddles. 

A la meine epoque, Papias, ev6que d'Hierapolis, dit 
que Marc, disciple de saint Pierre, 6crivit .avec soin ce 
qu'il avait entendu de la bouche de cet apdtre touchant 
les paroles et les actes du Seigneur. 

Un autre document, trduv6 il y a deux siecles" par le 

savant Muratori, donne le catalogue des livres sacres 

-.' - ' 

; ; ; 

' 

(I) Par MS* Briennyos, metropolitaia de Nicomedie. 
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* feciis^en Italie vers l'an 160 (1). Les premieres phrases 
' -out disparu, mais en ce qui reste on lit : - 

/ " Le troisieme evangile estde Luc, medecin, disciple de saint 
~ Paul; le quatrieine est de Jean, 1'un des disciples de Jesus. 

Et I'auteur ajoute : ' ' . 

^Jean .le dit avec assurance : Ce que nous avons vu de nos 
' -yeux, ce que nos oreilles-ont entendu, nos mains louche, 

nous 1'avons ecrit. 

Ges paroles sont tirees4e la premiere epitre de saint 

Jean, qui. est, pour ainsi dire,' la preface de son Evangile. 

En Gaule, saint Irenee, e"veque de Lyon (de 170 ax202) 

J Jious a laisse un grand ouvrage sur les heresies. II y 

j>arle spuventde nos quatre Evangiles,et leuremprunte 

" de nombreux passages. 

Vers le nieme temps, Clement d'Alexandrie, chef de 
; " 1'ecole chretiehne de cette ville, rappelle egalement ces' 

- quatre r^cits, les seuls Evangiles qui soient recus dans 
v 1'Eglise catholique, dit-il, et cent fois il les cite dans ses 
' ,ouvrages. . 

fl Apresluiyle savant Origene (180-254) entreprit une 

- revision du texfe sacr6, compara lesanciens manuscrits, 
~ et constata leurs 16geres dif fferences : ce sont les m6mes 

, ' s ' -.- 

, v que nous retrouvons aujourd'hui, et elles ne detruisent 
" nullemeht I'int6grite du texte primitif. " . 

A cette memeepoque, en A'frique, Tertullieh (180-240), 
J - -dans sesnombreux 6crits, atlestela croyance universelle 
r " ,~des chreliens au sujet des Evangiles ; 

', Gelui de" saint Luc, dit-il, est repandu parmi les eglises 
; , ^apostoliques depuis les debuts de son apparition. L'autorite 
x^'Jdeces memes eglises approuve les evangiles de Jean et de 
1 Mattaieu; pour celui de Marc, on le donne comme lievan-, 

^ gile de Pierre, dont Marc fut 1'interprete. 

V -' % ' ~ _- > ' 

"'* ;(1) Ge document est connu dans le monde savant sous le nom 
\l\ de [Canon de Muratori. t v 
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A ices temoignages des auteurs Chretiens, on peut ' ~"vj 

aj outer ceux. des heretiques des .premiers siecles; ens ""--' 

aussi connaissaientles Evangiles, etJeur empruntaiftnt ' x -.} 

ce jjui leur paraissait favorable- -a leurs doctrines. Ainsi , : 

Marcion admettait en grande par tie 1'evangile de saint /- ! 

Luc; les Ebionites et les Nazar6ens, celui de saint .- : 

MattMeu, etc. Aucun d'eux ne spngeaii a : nier Forigine ' j 

apostoliq;ue de ces ecrits. . - ^ 

Ici nous pouvons meme invoquer le t&noignage des - J ^ 

amteurs paiens : Celse., Porphyre, Julien FApostat. , - /-I 

Cejse,, en particulier, merite d'etre cite. Philosopne /;! 

seeptiqueet railleur a la f aeon de Voltaire, ilecrivit contre ^ ~[ 

les lar6tiens un livredontOrigenenous alaissla com-' - " 

plete refutation. Gelse connaissait nos ^Tangiles, il rap- ' v 

pelait les faits qui s'y trouvent racontfe,' la naissance ' ~ ' 

miraculeuse de J6sus, 1'adoration des Mages, le. mas- ~ ] 
sare des saints Innocents, la fuite en Egypte, les mL- 
racles, la mort et la resurrection . du Christ. - C'est 

Men dans les Evangiles qu'il puise ces details, ear il ^ 

en cite textuellement une foule de paroles. Nie-t-il leur - . 
anthenti cit6 ? II li'a pas nieme ridee de le f aire ; il les 

cite toujours connne les Merits des disciples. de Jfeus. -,': 

Celse Tivait sous 1' empire d'Hadrien (117-134) . Eli Men., , *; 

si, des le commencement du second siecle, 1 quelques '- J 

anneesapreslamortde saint Jean, les Evangiles etaient ' ''^ 

connus des paiiens eux-mernes comme 1'oeuvre des pre- 

miers disciples du Christ, c'estquevraimentilsvenaient /'- 

de cette source (1). . , - -; 

2 Conservation du texte primitif. ,>, 

' ~ ~* ^ 

es Merits 6taient-ils ceux que nous poss6dons aujour- '"^ 
d'hui? : . -\ 

* A 

- . . . . __ . - - 4^ J 

(1) Celse ne songeaif pas non plus a nier les. miracles rap- - 1 ^ 
portes daus 1'Evangile, il les attrib.uait 4 la magie: singuliere * J; 
explication qui vaut un aveu de sa part. ^ : . ^ > 
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" Otef, sans H'ul' domte, Nous en arons- 1st prewe dans 

tes passages que lear empruntenli les arcteurs eccKsias- 

jtrfnes de ces- premiers temps.. leHe est FaftxMd&nee 1 die 

~ Ges;citations qn'en les^unissant on porarrai-t reeoustralEe 

le texte p*esque tiD'Ut entfep;, Current efgCail : on a 

eompt&le BpiBtl&Fe;elieGes ena'pumt-sfaffls aFSvangifepaF 

' fes Pores' des- p'Fem'rers srecles; on- eu a troirvd' 380 da-US 

saint Irenee, 577 dans Clement d'Alexandrie, 1 S^d'ans 
les; &Mtis- d& Tertnlienv etc. 

MSeur encate^ veirs Fan? 46@v ini disciple de samt 

eoniposa' nae coneerdan'ce' des pia!tEf 
Maiessarvn} en^ les- imissanli cfans TJH 
reeit; eette; Geuwe 1 , doirC cm a retrouve 1 dte> nos 
jours la traduction arabe (1), montre Fidentite- de -'Hotr& 
texte avec celui qu'on lisait un demi-siecle apres la 
Hioitt de Faptoe-. sainU Jeam. Aj^oittez a- GBS : docnnne^ets 
les anciens manuscrits de l'6vangile dont queiques-uns 
-feireBU ecrits am iv e sieel&;. ajoittez fes versions 
wamTestamen'tj faites pre&dfe F%e a'postoliqne^c 
fmoaisere- versim spriaqire 1 ,. co'ianiete VefH&ItaIica y 
siOM faiine 1 primitiYe dont 0n s adimn?ait la if d'el^ r ainsi 

' fn? les aniGiiens- manuscpits, ees versions: reprodfuiiaeiEt 
exactement le texte que nDus poss^dons aTjfouTd'lniiL 

- ^ POUT- s'assufFer' dtr teste priniitlif, on a: fait des 
irecherches;d)a?n&'toTi*es les gra-ndes firblio theqiresv et 1'bn: 
& decouTTeptJ ws& tpen'Miie* de- mannseiri^ ant6'rfenEs 
au x e siecle, con tenant le- Noweaoi ^ Testamealj., TEOIS 
om faatr& somt Men pliis:- aHciBn^-etf dens an moins 



, Gelui qu'on regarde comme le plus precieux d<e tans 
esi Le CaTdex Vaiieamts^ comseirve a .Soiae a; la 
^ataeane.. Iliesife dii 



Decouvei^e- par Msr CMSCX. reHgieicx lugustiii. 
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x Un autre rnanuscrit datant a peu pres de la rn&ne - " vbl 

M, I '..;-"" ''.'.'."; '-;,**'** 

epoque a ete trquve par M. Tischendorf en 1839^ 4;l^^:|Sj 
bibliotheque des moines du mont Sinai -"(le .Cditex^i^ 
Sinctiticus). Ce manuscrit, edite par un protestant 5 ,aux;;%|||| 
irais de Fempereur de Russie, contient toute la Bible^n^H 
et en particulier renferme tous les passages par lesqufels; - " : ^!|i 
on prouve la primaute' et les pouvoirs confers a saint /^tii 
Pierre. . . ,,;: fH^slli 

Ces manuscrits presentent tous un;texte identiqiie ?&$$j, 
a celui que nous possedions. 11s prouvent que depuisV;f|||| 
. quinze siecles ce texte n'a pas subid'alt6ration notable: ;: -v^||i 
Les travaux d'Origene eL Foeuvre de Tatien completent '^^jjjg 
la preute de cette conservation pour les trois sie^cles^^^ 
ant^rieurs. _ ' . ' ' .. \~-'''}^l$jj. 

TRAYAUX DE M. H, WALLON SUR LE TEXTE SAGRE % 

Nous venons d'indiquer les preuves qui 6tablissent : -4 
Forigine et Fintegrite de nos Liyres Saints: ces p're 
sont d^veloppees dans un grand nombre 
mais plus specialement dans le livre de M. H. 
De laCroyance due a I'Evangile (Paris, AdrienLe 
2 C edition, 1866). . ' :S : JiIP 

Cette oeuvremagistrale resume les travaux fails depuis ']?jijjjjl 
deux siecles sur la valeur du r6cit 6vangelique, .^etV^S^Ill 
r6pond aux objections de Strauss, de Renan et des 
rationalistes modernes. 

Nous ne pouvons ici le suivre'dans ses 
pements; rappelons settlement quelquesmpts desacpnW 
elusion: ; . ' . .-"^ r 

Les Evangiles, dit M. Wallon, sont bien du temps et des v 
auteurs auxquels nous les avons rapportes. Independammenty 
des temoignages qui remontent ; aux temps apostoliques r :les^ 
citations nombreuses qu'on- trouve des le milieu du second \ 
siecle dans tous ceux qui en parlent, orthodoxes, 
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," 

~< ou pai'ens, prouvent non seuleinent qu'ils existaient alors, 

'mais qu'ils ; etaient repandus partout, entoures du plus profond 

respect, et la meme ou Ton cherctiait a se soustraire a leur 

"autorite, incontestes quant a leur origine. Ge n'etait pas seu- 

lenient quatre Evangiles'quelconqijas, maisnos quatre Evan- 

giles : ils existaient alors tels que nous les avons aujourd'hui. 

. On peut le conclure des variantes niemes- relevees par Origene 

, , dans les manuscrits qu'il compara (vers 1'an 230), et ils 

^existaient alors tels -qu'ils etaient a 1'origine, nous en avons 

donne non pas seulement une preuve morale, mais une preuve 

materielle. Cela est demontre, en effet, par la veneration des 

^ ' Chretiens du second siecle pour leurs livres sacres et par les 

' - anathemes prononces contre toute alteration de 1'Evangile ; 

-. cela est demontre par Funite generale que presentaient ces 

textes a la fin du second siecle, car cette unite, si elle n'etait 

"originaire, devrait provenir d'un concert posterieur; or, nul 

concert n'etait possible au second siecle en presence des sectes 

rivales (1). 

Nos Evangiles sont done les ecrits des premiers dis- 

ciples de Jesus-Christ, el leur telte est reste ce qu'il ful 

a 1'origine. Telle est la certitude de ces conclusions 

" qu'elle arrache des aveux aux critiques les plus enne- 

mis de la religion chretienne. 

% 

L'Evangile de saint Luc, dit Renan, est une composition 
,reguliere r fondee sur des documents anterieurs ..... L'auteur 
- f de cet Evangile est certainement le m^nie que celui des Actes 
des apotres (2). 

Or, 1'auteur des Actes fut le compagnon de saint 
Paul; nous i en verrons la preuve irrecusable. Le troi- 
sieme Evangile est done Tceuvre d'un ecrivain contem- 
~porain des faits>. 

. - s Sur 1'Eyangile de saint Jean, les aveux de Renan sont 
> encore plus cate"goriques : 



. i 

'(i) De la croyance due a 1'Evangile, 2 c edition, p. 485, 486, 
,(2) RENAN, Vie de- Jesus, Preface, p. ix. / ' 
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Personn.e ; ne> doute,. dit-il,, que< vers. L'am !50^ Get ELvangile 
n'existat. etnefutattriMe a. leani.^Bes: textes: formels- de saint 
Justin, ] d'Athenagore, de : "Tafelea, de TMopMle d'Antiochev 
d'Irenee, montrent. deslors- cefcEVangife mele4.toutes lescoa- 
traverses et servant de pierre angulair&au developpemeatr du) 
dogjae: luenee est formel:; or, Irene&sorfeait de Ifeeole 1 de- Jeaap 
entee Im et 1'apotre,. il n!y avaife qiue PolyGarpe: (il^eoramenit 
done Irenee; am?ait-il pu admetlare comme: d& saiiot. Jfean. UBJ 
Evangile dontson maitrene M^aHiaitjamais. pacM-T 

,Eh AUemagne aussi, depuis quelques anuses,, onvpeut 
rec.ueillir des t&moignages; egalemeiit remaEq^uaJjfes., 
Les, critiques qui, de nos jo.urs., ojat e.tu.di avec: Ik pln& 
de soiii les donnees de. rhistoire* Haltzmaan,, Har nack 
et. son.: ^cole., Men. qoie ration alistes*,, atLmetteat que- les 
trois pi?eiaiera Evangites: oat: etei dQinf ,os6s; de Ifaai; 60s at 
l'aa 90? devotee eiTe>. Plus . re'cemmeat: enore, en \M7r 
et 1899, M. Theodore Zahn, professeur a 1'Universite" 
d'Erlaagen,, a publie. deux, volumes considerables: aur 
rorigiae. des livres, duNouve.au Testament.. et soa.oeuTre. 
a ete- a.ccueillie. avec eathousiasme, Io.u6e^par s.es^adver- 
saires eux-m^mes... Dana le second volume,, il 
avec une grande erudition 1,'autaenticita des, trois, 
miers Evangiles, et les rapporte comme nous a' L'age 
apostolique. II etudie ensuite celui; de saint Jean, et, 
N apces: une discussion savante,. il doane comme; une 
conclusion parfaitement certaine que cet Ev,aagiie. est. 
To3uvre de I'ap6tre bien-aim6 : 

Nous avons pour le niontrer, dit-il,. une cjiaine noainter~ 
rompue de tejnoignages directs, iEEefragables. 

Et M. Zahn admet, sans h^siter, que? cet 
no.ua, eat pasveau sous sa forme. primitiTe^Ges; 



(1) Saint Irenee, en effet, avait ete 1'auditeur. fldele de. saint 
Polycarpe, gvgque de Smyrne, et saint Polycarpe, qui mourut 
martyr a 1'age de quatre-vingt-six ans, avait ete dans sajeunesse 
le disciple de 1'apdtre saint Jean-: 



sions-sont Men reanarquables de la part d'un e"erivain 
protestant qui connait tous les travaux de la critique 
allemande et qui est lui-m&ne un savant -de premier 
ordre. 



3 Veracite des evangelistesj controls de 1'histoire. 

Nous avons done sur les faits evangeliques le recit 
fidelement conserve de quatre 6crivains qui furent des 
contemporains., et vecurent dans le pays ou les fails 
avaient eu lieu, 

'es'temoins sont-ils dignes de foi? Oui, incontesta- 

.blement. Nous en avons la preuvedans les documents 

Mstoriques de cette 6poque, dans le tenioignage de 

1'Eglise naissante et dans le caractere niSnie de leur 

narration. 

Rappelons-nous les paroles de J.-J. Rousseau et de 
M. Magnin sur la doctrine de Jesus-Christ et le type.de 
perfection morale qu'il presente. Non, r6p6terons-nous 
apres eux, ce n'est point ainsi qu'on invente; ici, les 
inventeurs seraient plus eionnants que le heros, 

dependant, comparons leur recit avec les autres docu- 
ments liistoriques que nous possedons sur cette epoque 



es documents sont nombreux. Pline et Strabon nous 
ont Iaiss6 des details precis sur Tetat de la Palestine 
aux temps apostoliques ; 1'historien juif Josephe nous 
renseijgne pleinementsur les t'aitsqui se passerent alors . 
en Judee. En consultant ces sources diverses, des savants 
nous ont fait connaitre 1'etat des Juifs a cette epoque, 
leurs magistrats et leurs grands-prfetres, les sectes qui - 
les divisaient, leur esprit, leurs prejug6s, leurs tradi- 
tions, leurs usages, les impo'ts divers, les monnaies qui 
avaient cours parmi eux. Sur tous ces derails, les 6c"ri- . 
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vains sacres sont. parfaitement instruits, et, malgre'les 
recherches les plus minutieuses, on fl'a pu les trouver 
en defaut sur aucun point. '. , 

A ce controle cle 1'histoire vient se joindre le teinoi- 
gnage cle 1'Eglise naissante. Ge ne f ut pas sans des' mo- 
tifs tr'es serieux que des milliers de Juifs, malgre leurs 
prejugfo, leur espoir d'un Messie glorieux, crurent a 
la ralit6 des fails evange-liques, apres la mort ignonii- 
nieuse de Jesus, en s'exposant eux-memes a toute sorte 
de yexations. Ge ne fut pas ixon plus sans des raisons 
graves que 1'Evangile put etre accept^ avec sa morale 
austere dans les villes les plus 6clairees de Feinpire 
romain, a Antioche, a Corinthe, a.Epnese, a Rome 
ni^me, malgre les vices et les seductions d'une civilisa- 
tion corrompue. Pour les premiers convertis, en Judee 
surtout, la verification de la parole apostolique 6tait 
facile; s'ils.furent convaincusjusqu'a tout sacrifierpour 
leur foi, c'est que la realite" des fails leur etait pleine- 
ment prouvee. . . 

Eh bien, parmi ces fails, il faut compter. ceux que 
nos rationalistes rejetlent comme des 16gendes ou des 
fables. Les apotres saint Malthieu el saint Jean, aussi 
bieh que les deux autres evangelistes., nous, attestent 
avec precision que Jesus de Nazarelh a pr6ch6 une doc- 
trine religieuse, se donnant lui-menie comme I'envoy^, 
conime le Fils de Dieu; tous les qua Ire assurent que 
pour prouver sa mission -et sa doclrine, il a gu6ri des 
, malades, reiidu la vue a des aveugles, ressuscit6 des 
morts. Lisez dans saint Jean(ch. ix) le reci't de Iagu6- 
rison de l'aveugle-ne, ou celui de la resurrection de 
Lazare (cli. xi), et dites si ce n'est pas la narration v^cue 
d'un t^moiri qui a vu les fails. 

La resurrection de J6sus-Glirist est rapport6e par les 
quatre evangelistes avec des circonstances qui onjt 
arrach6 des aveux aux critiques les plus hosliles : 
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' L'histoire, dit Baur, un des chefs de 1'ecole rationaliste _ 
' allemande, 1'histoire doit s'en tenir a ce fait: que pour la foi , 
T des disciples, la resurrection de Jesus-Christ etait une verite 

certaine et inebranlable. Ce .n'est que dans cette foi que le 
s - christianisme a trouve une base solide pour tout son develop- 

pement historique. 

, Le plus fameux des 6criyains qui, en Allemagne,,ont 
,_ attaqu6 la valeur du r^cit evang61ique, Strauss, dit de 

- m&ne: . 

L'immense revolution qui se passa dans 1'esprit des apotres 
depuis le plus profond decouragement et la perte de tout 
espoir jusqu'a la foi et a 1'enthousiasme avec lequel ils 1'an- 
v. " noncerent comme le Messie a la Pentecote suivante, ne 
s'explique pas, si dans 1'intervalle il n'etait survenu quelque 
evenement qui les convainquit de la resurrection de Jesus 
crucifie. 

'Un 6crivain protestant bien connu, Athanase Coquerel 
' "-dit: ; 

- ' A notre avis, les quatre volume de Strauss disent infiniment 
^ moms contre la verite du christianisme que ceslignes ecrites 

par un incredule tel que lui ne disent pour le christianisme. 

Et, en efl'et, comment les onze apdtres, comment les 

'cinq cents disciples dont parle saint Paul (I Cor. 1, 15) ~ 
eussent-ils/pu croire a cette resurrection, jusqu'a tout 

'sacrifier pour leur foi, s'ils n'avaient vu Jesus ressus- 
'^ cit6 comme ils 1'assuraient? 

^ Ainsi la v6rite des fails 6vangeliques est etablie par 
le t6moignage authentique de ces quatre liistoriens que 
. nous appelons, les evang&istes. 

Quatre temoins contemporains des faits, tous parfai- 
" r tement inform6s, toujours conformes aux donnees de 

- 1'histoire, c'est une base suffisante pour notre cr^ance. 
": Mais elle est confirmee par d'autres documents d'un 

V- "" . r , 

. -valeur singuliere, surtout par les Epitres de saint 
*,. "Paul, et par les Actes des apOtres, oeuvre de saint Luc. 



III. L.ES EP1TRES DE 6AINT PAUL, PREUVE8 DE 
LA VEBJTJE DES FAITS EVANGJELlQUES. 



Aux premiers jours 'tie la predication evangelique, 
uil ardent disciple de la secte des pharisiens, nonim6 
Saul ou Paul, se mottlra I'enneini des Chretiens et le pfer- 
secuteur de 1'Egiise iiaissante. Mais il a raCoftt^ lui- 
ittme cotiiinettt, des Faiin6e qui stiivit rascensioft de 
Notfe-Seigneur, il devint le disciple de Jesus-Christ et 
Papdtre de la nouvelle doctrine. 

Apres sa conversion, il adressa plusieurs lettres aux 
Eglises fondees par lui et ces lettres nous ont 6t6 con- 
servees avec le soin le plus religieux. Elles ont ineme 
ceci dfe reinarquabie : telte st la certitude, de ieur 
origine et de Ieur int6grit'6 qile les critio;ues . les plus 
hostiles les reconnaissent eux-memes presque toutes 
coniaie PceuVre de cet apdtre." 

Les epitres de saint Paul> dit Renan, out un avantage sans - 
egal: c'est Ieur authenticite absolue : aucun doute"n'a jamais 
ete eleve par la critique serieuse centre rauthenticite de * 
1'epitre aux Galates, des deux epitfes aux Corinthiens, et de , 
1'epitre ailx Romains (1). 

Renan ajoute que si quelques auteurs ont rejet6 les 
autres epitres de saint Paul, c'est pour des motifs tout 
a fait insuffisants, et a cause de leurs idees systematiques^ 
particulieres. 

Ici done la certitude est complete : nous avons dans 



. Les Apotres, preface, p. v et xvi. 
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les Merits de saint Paul la deposition dn tenioin le. plus 
autoris6 sur les origines du christianisme. 

II est bien inform^, car il atteste ce qu'il a vu, ce qu'il 
a fait, ce qu'il a enseign aux premiers disciples; on ne 
peut 1'accuser de preventions en faveur de 1'idee chre- 
tienne, puisqu'il en fut d'abprd le plus ardent adversaire. 
Du reste, ses e"crits t6moignent de sa haute intelligence, 
et sestravaux, sa patience, son martyre, sont les garants 
de sa since" rite\ 

Or, les epitres de saint Paul nous offrent la preuve 
ia plus irrecusable des principaux faits evange"liques : 
dans ses lettres, il expose d'une inahiere vive, originate, 
les principaux points de la doctrine et de la morale 
chreiiennes; il red it aux fideles que Jesus est le Fils de 
Dieu, 1'image parfaite de son Pere, et, tout aussi claire- 
inent que saint Jean, 11 enseigne la divinit6 de. Je"sus- 
Ghrist: 



j dit-il (1), unit en lui la forme de serviteur a la nature 
divine ; il est le flls de David, ii est le Dieu beni dans* tous 
les siectes (2). 

Ce.Jfesus, ajoute-t-il, asouffert et est mort pour nous, 
il a donn6 sa vie comme le prix de notre rangon; el 
vingt fois 1'Apotre inculque aux fideles ce mystere de 
la Redemption, ce sacrifice de la Groix par leijuel nous 
ayons ete sauves. 

Maisce que Paul atteste par-dessus tout, c'est la verite 
de la resurrection de Jesus-Christ. 

Au shapitre xv d'une de ses principales 6pitres (la- 
premiere aux Gorinthiens) il leur dit : 

Je vous rappelle ce que je vous at annonce, ce qui est le 
fondement de votre salut, c'est que le Christ est mort pour 



(1) Philip, n, 5. 

(2) Rom. ix, 5. 



, 

20 ' 

vos peches; il a.ete enseveli, et le troisieme jour il est res- ^ 
suscite. II apparut a Pierre et ensuite aux onze disciples. II 
apparut aussi a plus de cinq cents freres assembles ; quelques-T 
uns de ces temoins sont morts, mais la plupart restent encore 
au milieu de nous. Jesus apparut plus tard a Jacques, a tous ,~- 
les apotres; enfin il s'est montre a moi, le dernier des . 
apotres, a moi qui d'abord ai persecute I'Eglise de Dieu (1). 

Et saint Paul redit ensuite aux Corinthiens que la 
v6rit6 de cette resurrection du Christ est le fondement ' 
de leur foi, de leur esp^rance immortelle.. . 

Un tel t6moignage adress6 aux premiers Chretiens si " 
voisins de la Jud6e, pour qui la verification ds fails i 
etait si facile, est sans doute irrecusable; il suffit pour 
faire 6vanouir le systeme des mythes et des 16gendes 
invent^ par les rationalistes allemands. 

Aussi, dans une r^ponse au livre de Strauss, Athanase 
Goquerel fait ces judicieuses remarques : 

Qu'un homme comme saint Paul se soit laisse tromper, ou 
qu'il ait voulu tromper touchant la religion qu'il exportait 
du sol juif sur le sol pai'en ; qu'un homme de ce genie ait r 
pris pour des faits contemporains d'anciennes legendes res- 
taurees selon les besoins du temps; .ou qu'un homme de , 
ce caractere^ en se sacrifiant- comme il s'est sacrifie, se soit 
rendu le complice d'une si flagrante imposture; dupe ou " 
complice, ce sont la deux impossibilites morales en opppsi- 
tion directe avec la nature humaine, mille fois plus invrai- 
semblables et plus incroyables que 1'Evangile.. 

Non, Thomme n'est point ainsi fait, et un homme tel que 
saint Paul n'est pas un teinoin qu'on recuse..... En lui \ 
1'apotre prouve 1'apostolat, les epitres prouvent 1'individualite 
de Pecrivain, de sorte que si Paul est reel, le christianisme, 
Test aussi. Si Paul est un apotre, Jesus est le Messie; si Paul' 
a veritablement plants, Dieu a veritablement donne 1'accrois-, 
sement. 

Au contraire : 
(i)I Cor. xv, 1-9. 
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Si 1'Eyangile est un recueil de Mgendes populaires, saint 
Paul ne se congoit plus, ni comme un enthousiaste qui s'est 
trompe, il a trop de penetration et de science ; ni comme 
un imposteur qui trompe, il a trop de devouement et de 
vertu. Que reste-t-il done? II reste la certitude que ses 
epitres sont un temoignage vivant de la v.erite des Evan- 
giles (1). 



(1) En e.ffet. cette conclusion s'impose a tout observateur 
'serieux qui examine les epitres de saint Paul, leur origine, 
leurs caracteres indeniables de sincerite et de veracite, et 
il doit redire apres Bossuet: Quand tous les monuments du 
christianisme (primitif) auraient peri, et qu'il ne resterait plus 
que' les epitres de saint Paul, je demeurerais invariablement 
attache a la religion chretienne. 



IV. LES ACTES DES APOTRES/ 

PREUVES DE LA VERITE DES RECITS EYANGELIQUES. 



Mais, nous 1'avons vu, le temoignage de saint Paul ' 
n'est pas iso!6: il s'ajoute a celtii cles ap<5tres saint 
Matthieu et saint Jean, a celui des disciples, les e>an- 
gelistes saint Marc et saint Luc. 

Deja nous avons remarque le caractere singulierement 
historique clu troisieme Evangile. Dansun autre ouvrage, 
qui fait suite a ce re"cit, et qu'on appelle les Actes des ~ 
Apdtres, saint Luc raconte 1'histoire de FEglise nais- . 
sante, et, a partir du'diapitre xvi, il rapporte ce qu'il . 
a vu lui-m&me lorsqu'il etait le compagnon de saint 
Paul. Son re*cit devient alors comme'un journal de 
voyage ou tous les faits et les incidents sont reproduits 
d'une maniere vivante. G'est la une preuve de sa valeur. 
Une autre non moins decisive r6sulte de sa conformite" ,- 
avec tous les autres documents conserve's de cette, : , 
epoque. j 

Les Actes des ap6tres offrent un large champ a ce .. 
contr61e de 1'histoire : la scene y change sans cesse de^ 
place: de la Palestine elle se transporte dans 1'Asie 
Mineure, en Grece, dans les lies de la M6diterran6eret. ~ 
toujpurs saint Luc multiplie les details historiques, ., 
g^ographiques,. qui peuvent 6clairer.son r6cit. De la, '] 
matiere f^conde a 1'examen critique : sur plus de deux " 
cents passages, on a pu comparer la narration de saint - 
Luc avec d'autres documents contemporains (1) . Ge travail 

(1) THOLUCK, traduit par le P. DE VALROGER. Introduction au 
Nouveau Testament, t. II, p. 466. " . . ' 



a ete fait aveo le soin Je plus minutieux et souyent avec 
'intention de trouver rauteur en decant; mais, de, ses 
indications, pas une.seulequ'on puisse convaincre d'er^ 
reur. Sur les eyenements puplics, siir le nom, le qaracr- ... 
teie et le aptes des princes qui se sijccedent si rapide- - 
ment alors, sajnt Luc est d'une exactitude parfaite; 
details de la vie civile et rnilitaire, les lois, les 
tions, les usages, les formes juridiques, tout est relat6 
avec la simpliqite, mais aussi avec la fidelity d'uti 
t6moin oculaire, viyant clans ce mijieu si mouvement^,. 

Quand, sur deg centaines de points precis, un tiistorien 
se montre toujours fidele, ne merite-Ml pas confiance. 
dans le reste de sa narration ? 

Saint liUC est done pour nous un temoin d'une va.leur 
irrecusable, et comme le disait ]\f. Brunetiere ^ liflle 
en 19QO : S'il y a un texte authentique en b|stoire., ce 
pn| leg Afites des apfitres. 

Or, les Actes s.upposent et prouvent la verite des faits 
6vang61iques. 

Att 4e^u.t cle ce y livres, s,aint LUC rappelle 1'Kvangile 
qu'ila Qompos6: 

Deja, dit-il a son disciple Theophile, jp vous ai FacontplQS . 
actions et; leg paroles de Jesys jusqu'au jpur oil il $$ eleve 



Puis il mentionne les apparitions de J6sus ressuscit^ ; 
a ses disciples : ' 

, Pendant quarante jours, Jesus se montra vivant en leur 
presence, il leur donna des preuves nombreuses de sa vie 
'nouvelle, et illeur dit : Vous recevrez bientot la vertu du 
Saint-Esprit, et vous serez mes temoin* a Jerusalem, en 
- Judee, en Samarie. et jusqu'aux extremites de la terre. 
' EnsuittT, Jesus s'eleva vers le ciel et disparut a leurs. 
regards (1). . 

(l).-Act..'i, 3 et seq. ^ 



' 
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,' Voila rorigine de TEglise et la mission des apfltres. 
Dix jours apres 1'Ascension, les disciples de Jesus- 
Christ, transformed par 1'Esprit divin, commencent leurs 
predications et saint Pierre dit au peuple: 

Ce Jesus, qui, vous le savez, a fait parmi voustant de pro- 
diges et de miracles, vous Tavez livre a la mort; mais Dieu/ 
1'a ressuscite, et nous sommes les temoins de sa resurrec- 
tionl.(i) 

Au chapitre suivant., saint Luc rapporte comment 
Dieu voulut confirnier la parole de saint Pierre : 

A sa voix, un paralytique connu de tout le peuple se 
leva gueri et semit a marcher (2).. ~ 

Nouvelle occasion pour saint Pierre de proclamer 
devant tout le peuple la Resurrection de Jesus-Christ: 

Le Dieu de vos peres, leur dit-il, a glorifie son Fils Jesus ; 
quand Pilate voulait le renvoyer absous, vous avez renie ce 
Saint et ce Juste, vous avez livre a la mort 1'Auteur de la vie 
mais Dieu 1'a ressuscite, et c'est la vertu de son nom qui 
vient- devant vos yeux de guerir ce paralytique. 

Dans la suite du r6cit, saint Luc raconte d'autres' 
miracles operas par saint Paul, dont il devint le com-' 
pagnon et le disciple. 

A Lystres, en Lycaonie, Paul et Bacnabe rencontrerent un ( 
infirme incapable de marcher depuis !sa naissance; voyant - 
cet homme dispose a re'cevoir la foi, Paul lui dit : Leve-toi" 
et marche! Et cet homme se mit a marcher librement (3). 

Au chapitre xx, autre fait dont saint Luc f at t&noin. 

A Troade, saint Paul s'entretenait un soir avec une nom-' 
breuse assemblee au sujet de la nouvelle doctrine. Cpmrne la 
discussion se prolongeait bien avant dans la nuit, un jeune ; 
homme nomme Eutychus s'endormit sur le bord d'unej 
" fenetre et tomba du troisieme etage jusqu'a terre. On le ' 

' ' i 

(1) Act. il, 22, 72. '....''- 

(2) Act: III. 7-8. 

(3) Act. xiv, 11-15. 



*g-\ , Veleva sans vie. Paul descendit aussitot, pritle jeune homme" 
*"-<'', ' dans ses bras, et bientot dit a la foule : Soyez sans crainte, 
V,. -Eutychus est vivant 1 Et il le ramena sain et sauf au milieu 
l*,' de 1'assemblee. 

. ->- ~ s Le recit de saint Luc signale Men d'autres prodiges. 
^ Ainsi Dieu confirmait la predication des aptitres, et 

\~ ceux-ci gagnaient a la foi chretienne de nombreux dis- 

^ " " -ciples dans les grandes villes du monde roniain. 
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V. VERITE DBS FAITS EVANGELIQUES - 

PROUVEE PAR LES DOCUMENTS POSTERIEURS. 



Les Merits de saint Paul, ceux de saint Luc et ceux des 
autres e>ange1istes forment done un triple faisceau de 
.t&moignages tres divers dans leur forme, mais etroite- 
ment unis pour etablir d'une maniere irrefragable la 
y^rite des faits evang61iques. Tous attestent la pr6dica^ 
tion de Jesus-Christ, les miracles qui' 1'autoriserent, et 
surtout sa glorieuse Resurrection. - 

Cela eVidemment nous suffit; cependant, a ces temoi- 
gnages on peut en joindre beaucoup d'autres-dont la 
chaine continue remonte jusqu'aux temps apostoliques. 

L'epitre du pape saint G16ment,x6crite vers 1'an 70 a 
1'Eglise d'Antioche, les epitres de saint Ignace d'An- 
tioche adressees a diyerses communaut6s chretiennes, 
la lettre de saint Polycarpe aux Philippiens, le Pasteur 
d'Hermas, etc., tous ces Merits du premier siecle qui 
suivit 1'Ascension de J6sus-Christ sont tellement p6ne- 
tr6s de 1'esprit chr6tien et du souvenir des faits e>an^ 
geliques, que,sans la veritS de ces faits, ils seraient ab- 
solument inexplicables. 

. Yoyez, par exemple, ces quelques lignes signal^es 
par le savant EQsebe : , 

L'an 127 denotre ere, Quadratus, ev^que d'Athenes, pre- 
senta a 1'emperenr Hadrieu une apologie de la religion 
chretienne. II y disait : Les malades gueris par Jesus- 
Christ, les morts ressuscites par lui restaient comme des 
preuves vivantes de ses miracles, ; et parmi ces persounes 
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gueries, qiielques-unes ont vecu jusqu'a nos jours. . (1) 

Voila sans doute sur les miracles de Je"sus-Christ un 
t&noignage d'une singuliere Taleur : combien de fails 
historiques ne sont pas appuyes sur une aiitorite plus 
grande! Et ici, cen'esl qu'une voix qui vient se jaindre 
a celle d'uiie nu6e de te"molns. 

> Nous ne rappellerons pas la serie des auteurs qui 
vinrent ensuite. Les rationaiistes eux-m6mes sbnt una- 
nimes a reconnaitre que, yers le milieu du n e siecle, les 
Evangiles 6taient re^us par tous les Chretiens conijne 
des livres sacres. 

' II nous reste a montrer comment la verite des recits 
6vang61iques est confirmee par les prodigjeux effets 
qu'Us ont produits depuis (Jix-neuf si6cles, 

(I) Passage rapporte par Eusebe (Hist. Eccl, lib. IV, cap. m 
L'apologie mme de Quadratus aet6 r^cemment retrouvae. 



VI. VERITE DES FAITS EVANGELIQUES CONFIRMEE - 
PAR L'ETABLISSEMENT DU CHRTSTIANISME. 



Nul ne pent le nier: I'ev&iement capital de 1'histoire 
du monde est la revolution par laquelle les peuples les 
plus civilises ont passe du paganismea la religion chre'- 
tienne. 

Merveilleuse conqu^te des ames : a peine sortis du 
C6nacle, les ap6tres gagnent a Jesus-Christ des milliers 
de fideles, et par ces nouveaux disciples la doctrine 
evang^lique est portee a toutes les parties de la terre. 
Un siecle plus tard, .la foi chretienne se troirve r^pandue 
bien au dela des limites de 1'empire romain : saint Jus- 
tin, saint Irene, Tertullien nous 1'attestent. 

Mais ce qui est bien plus remarquable encore, c'est 
la profonde transformation morale operee par cette 
religion nouvelle. 

Qnand nous voyons les discours des apotres, si simples, si 
grossiers, exercer sur taut d'ames un charme irresistible 
disait Origene a Celse, 1'ennemi du ^christianisme quand 
nous les voyons partout rappeler la multitude de la debauche 
a la temperance, de 1'iniquite a la justice, de la faiblesse a 
une Constance capable d'affronter la mort pour sa foi, com- 
ment pourrions-nous ne pas admirer une puissance si mer- 
veilleuse? 

Et saint Augustin, ce penseur de g6nie qui, trente a'ns, 
fut 6tranger a nos croyances, saint Augustin place cette 
conversion du monde au premier rang des preuves du 

. christianisme : 

:.:,' , Un homme bafoue, charge de fers/insulte et mis a mort. 



par ses concitoyens; des disciples ignorants et simples qui 
conibattirent par la patience et non par la force, voila les 
moyens qui ont transfonne le monde, converti les esprits et 
les cceurs a 1'Evangile ! Comment le Grucifie aurait-il atteint 
un pareil resultat si Dieu ne s'etait fait homme en sa per- 
sonne? (1) 

Oui, dans cette merveilleuse transformation des ames, 
il faut.voir une preuve de la v6rite chretienne et de 
1'Evangile : 1'arbre qui 6tend au loin sa vaste ranmre- 
suppose le germe dont il est s'orti. Le christianisme est 
un arb're immense dontle germe est dan's-rEvangile; sa 
vie, sa recondite" prodigieuse prouvent la veriie et la 
force surn'aturelle de ce germe divin. 

L'histoire du catholicisme consid^ree dans son 
ensemble nous conduit a la m&ne conclusion. 

i 
.(1) S. AUGUST., De fide rerum quce non videntur. 



VII . YERITE DES FAITS EVANGELIQUES CONFIRMEE 
PAR I/AUTORITE DE I/EGLISE CATHOLIQUE. 



Depuis dix-neuf siecles, 1'Eglise catholique continue 
1'oeuvre des premiers Chretiens. Elle seule remonte aux 
apOtres par une s6rie non interroinpue de pasteurs, 
d'eveiques et de souverains pontifes; c'est elle qui a con- 
verti le monde, qui a triomph6 despers6cuteurspar ses 
legions de martyrs; et quand on 6tudie son d6veloppe- 
nient a travers les siecles, son unit6 dans I'universalit6 s 
sa' stability malgr6 toiites les attaques des h6r6sies et 
des passions conjurees, il faut reconnaitre en elle une 
force surnaturelle. 

Plus encore, elle nianifeste une vertu divine par son 
in6puisable f6condite en oeuvres de saintet6 et de cha- 
rit6. A toutes les 6poques de sa longue existence, elle a 
- inspire a des milliers defideles la volont6 de suivreles 
conseils 6vang61iques et de se devouer jusqu'a .la mort 
au service des malheureux; toujours elle a produit des 
saints qui ont port6 jusqu'a I'h6roi'sme la pratique de 
toutes les vertus. Lisez la vie de quelques-uns de ces 
heros, celle de saint Louis, roi de France, ou celle de 
sainte Elisabeth de Hongrie, celle de saint Bernard ou 
de saint Vincent de Paul, n'est-il pas vrai qu'on y trouve 
une double preuve d'une verlu divine, et dans ces mer- 
veilles de devouement et d'abnegation qu'ils presentent, 
et dans ces prodiges par iesquels Dieu les a glorifies? 
Les miracles op6r6s par plusieurs d'entre eux, comme 
"saint Bernard, saint Francois Xavier, soht si bien attest^s 
au'ils ont 6te reconnus comme vrais par des historiens 



Strangers al'Eglise;ces miracles ne prouvent-ils pas la 
doctrine que Bernard tXavier annonc,aient aux peuples? 
Oui, si 1'on connait quelque peu I'histoire de rEglise 
catholique, de ses centres et dfe ses saintSi on doit dire 
avec les Peres du Goncile du Vatican : 

Cette Eglise meme, par son admirable propagation, par sa 
'saintete eminente, par son inepuisable fecondite en bonnes 
ceuvres, par son unite dans 1'universalite,, par son invincible 
stabilite, presenteaux'hommes un motif de croire toujours 
subsistant et un temoignage irrecusable de sa divine mission. 

,' Mais si 1'Eglise catholique a re^u de Dieu la mission 
~de cohduire les homines au salut,.de leur enseigner ce 
qu'il faufc croire et ce qu'il fautfaire pour arriverau 
bonheur ^ternel^ ilfaut done la croire quand elle nous 
donnel'Evangile comme le re"cit authentique de la vie, 
des paroles et des actions de Notre-Seigneur 
Christ. 
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VIII. L.ES OBJECTIONS DES, RATIONALISTES. 
REPONSE DE LA SCIENCE. 



A cet ensemble de preuves que nous pre"sente le chris- 
tianisme dans son de"veloppement historique, et a celles N . 
que nous ont fournies les travaux de la critique moderne , 
pour d&nontrer la valeur de nos Li vres Saints, que 
, peuvent opposer les ennem'is de la Relation? 

Les uns, au nom de leurs systemes ath6es pu pan- 
theistes, rejettent a priori tout miracle comme impos- 
sible; ilstrouvent des miracles dans les EvangileSj.ils 
nient done la v6rit6 de ces r6cits sans plus de discussion. 

Les autres attaquent 1'Evangile au nom de la critique^ 
historique : ils pretendent y trouver des erreurs ou des 
contradictions. 

Voyons ce que valent ces deux especes dedifflcultes. 

1 Possibilite du miracle. 

Le miracle est-il possible? 

A la fin du xvm e siecle, L-L Rousseau se posait cette 
question : Dieu, disait-il, peut-il faire des miracles'? 
C'est-a-dire, peut-il d^roger aux lois qu'il a 6tablies? 
Cette question s^rieusement trailed serait inipie, si elle 
n'6tait absurde. Ce serait faire trop d'honneur a celui 
qui la resoudrait n6gativement que de le punir, il fau- 
drait 1'enfermer. Helas! qae de gens il faudrait en- 
fermer aujourd'liui, si Ton suivaiL le conseil de 
J.-J. Rousseau! 

Et pourtant, que proclame ici la raison? Si Dieu a 
librement 6tabli les lois du monde physique s ne peut-il 
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pas en suspendre le cours? S'il a cre'e le monde, n'a- 
t-il pas le-pouvoir de reconstituer un organe detruit on 
' deTprme ? Eh quoi T Le me'canicien peut a son-gre" 
ralentir ou prcipiter la marche de sa locomotive, et 
Dieu serait tellement impuissant qu'il ne pourrait 
\arreter le cours d'une forceiaaturelle en un cas donne? 
II ne pourrait produire par lui-me"me des effets supe- 
\ieurs a ceux de ses creature's! La saine raison rejette 

absurdit6s. ' 

\ Dieu,disentencore quelques pretendus philosophes, 
troiiblerait Fordre de la nature, en operant des miracles ; 
-' il changerait ses decrets eternels! 

- --^ II troublerait la nature ! Quoi done? Est-ce d&ranger 
, Fordre du monde que de gu6rir, en un cas particulier, 
-'jin malade qui souffre, que de reparer un organe Ies6?- 
' Yrainient, je voudrais voir a quel. point un de ces doc- 
teurs cro'irait Fordre du monde trouSle si, dans Faeces 
-'d'une maladie douloureiise, une voix amie yenait lui^ 
'dire avec Tine efficacite soudaine: Gonfiance! Vous 



7. ' . Quant a la prescience divine, a la stabilite des decrets x 
^' x . divins, une pensee suffit pour nous rassurer : Dieu, qui 
i -* ,a pose les lois de-la nature, en a pr6vu toutes les appli- 
^cations; il a prevu aussi les raisons de-de>oger a ces 
t -,,- lois en certainesjcirconstances, et par le-meme acte il 
r > a.voulu et ces lois et ces rares exceptions ; done, rien 
-^V. -d'impr^vu dans sa pensee, rien d'inconstant ni de, 
fC chang6 dans'ses decrets 6ternels (i); 

\"-- , . 2 Realite des miracles, 

-JT> X . " ._ 

l\^ - Soit, direz-vous, le miracle est possible. Mais com- 
^--""-ment peut-il 6tre constate? ....-...- 

^ < /; * ._ . ; 

' (i) Voir sur cette question -ropuscujg intitule : Le miracle, a 
A! ^" propos des guerisons de Lour des. Maison de la Bonne Presse, 5, \ 
~ -rue Bayard, Paris, VIII . . . , -' " 
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r- Comment? EH \ de la meine manure queles autres 
6v6nemehts publics, Les miracles dont mous^parloBS 
stmt des faits exterieurs, sensibles; iis peuvent aY<oir 
des temoins Eomibreux, irr^cusables. Si plusieurs per- 
sonnes lioiiorables attestent qu'elles out vu gueVir 
un instant, par nne simple parole, un homme eonnii/ 
comme aeugle de naissance, je puis les croire; et, pour 
juger e fait superieur aux forces de la nature, Je n'ai 
pas besoin de consulter la Facult6 de medecine : le Ix/a 
sens ioiesiiffit. ,,, , 

Si maintenant nous interrogeons riiistoir, nous y 
trouvons des miracles parfaiiteihent : constat6sr. Ainsi les 
prodiges op6r6s par saint Bernard a rappai de ses pre- 
dications ; ceux qui fuvent obtenus par 1'intercession de 
saint Francois Xayier sont si bien attested, que plusieurs 
historiens protestants en ont recoanu la realit4./Et de , 
nos jours meme^ au sanctuaire de Lourdes^et ailleurs, 
. on a yu se produire des gu^risons subites, inexplicables 
pai les seules forces de la nature (I). 

On dit cependant, et Ton repete.apres les posttivistes 
et materialistes de toute nuance : 

Le miracle n ? a jamais et6 constat6 d'une maniere 
scientifique! 

Que faut-il done pour cela? Que les faits prodi- 
gieux soient examines, verifies et jug6s par des savants 
autoris^s? Mais nous en avons, des faits de ce genre: - 
on en a vu dans le siecle qui vient de finir. ^Voyons, 
par exemple, celui que rapporte et discute l^Revue des 
questions scientifiques deBruxelles, article signe par tro'is 
docteurs en medecine : . ',-..- 

En 1867, un ouvrier beige, Pierre de Rudder, eut la jambe 
fracassee par la chute d'un tronc d'arbre. En vain plusieurs 

(1) Voir, par exemple, 1'ouvrage de M. ARTHUR LOTH : Le 
Miracle en France au XIX' siecle ; et celui du D r BorsSARiB : fits-. 
toire medicate de Lourdes. . . ' - 
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medecins^ voulurent. reduire cette: fraetuEe> elle? JL& subit 

aueuaie EepacatioiLJt4eS'doGteu]i& Ananaej-,.Yan Ho3stejLbeEgjha> 
Yerjjiest et deux, autres constaterentque les os etaiant hrises* 
'rmis. a mi',, depquilles. die leur: nefibste, et seDares. par" nmi : 
\inletvaIJe de trois. centimetres^ de: sorte; qua la partie fnfe- - 
\rieure de la jambe pouvait se balancer comme : un pendTiFe., 
kpres bien des essais infructueux, tous jugerentra plafe-mcu*- . 
r.aMe. Getetat se prolbngea sans; amelioration' pendant 
anne"es> eomma 1 Fatfesterent plusieure medeeins eft fes 
sms- dti maladies qw souwentfe vipesnt pauserr sa 

J^'fespei-aaU plus; rian. des hommes;, 
da s/axJaressec' a, la; Saiiitfi. "V^ieEgBi buaoEefe < 
axu sanctuair^ d'Qbstakeri: a qufifepes. lieues da M-.. 
7 avril 187S, il s'y fait transporter a gcandi'gauiej, efe la, 
dant. q,u!il prie, iL est saisi. d'ujie, emotion;, profond^,-: sws 
~ songer a sa plaie, il va se jeter a genoux devant la. slktoei 
de la Vierge, puis, stupefait de sa demarche, il s'ecrie:: - 

-O& suis^ev 6 mon' Dies'!! 

EJfiL-ae I&re, il marche sans peine,,i5 eteifrguerijl! 

tt constate dfe suite que la plaie est ei'catrisee,. fes os. 
refoints,, consolides;; la jambe^ a repris sa; force- et son: 
nrmal. ; * 

A son* retbur, les voisins i 

brisee 1 vofeat avec etonnement sa guerisom complete.. 1 
demaioi, la-I^ r Affenaer, queltpues jb 
jtenberghe et plusieurs autres docteurs viennent;aiBsii 
-later cette reparation parfaite de la fracture, et Ton a recueilli 
1'attestation donneej par ecrit d'ttn* gBaiodl nombre de ces; 
temoins (1). 

(|t)} Jtewzw dfes> questions:, scientiftqutesdis Bruscettes^oeMffeiiWQi. 
B. 529 :;Attestation: da bon^gmestee. de la GDmnmne;dej Jafibeka; 
et.de' dbuze. autres teinoins dti ma! et de sa guerison.;. g.' SS6;; 
cell&durnotaire'Derangne;: 557, cellb d'e Jean ffijufeageer;: 
pi. 558; temoignagps; :des. -vroisias! de de; RitdflejE';; temoigQaiga> 
"legalise de M. Knpckaert. La guerison da Rudder fui. soliflei 
et~durable: pendant vingt-trois ans encore il se llvra 1 , pour sou>' 
tenir sa famille, a un traTair opiniatre^ et plus de-.trois. cents 
foisr iE Mtouina' aui sanctna 
Notre-Dame de Lourdes, sa bienfaitrice^ 
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Ces faits et ces 't6moignages sont rapporte"s par 
docteurs en medecine ; puis, dans une savante discussion, 
ces docteurs prbuvent que jamais un traitement medical 
n'a pU obtenir la gue'rison si rapide d'urie. telle fracture. 
Que faut-il de plus pour qu'un miracle soit scientifique- 
ment constat6? . , . / ' 

Et cette gue'rison n'est pas un fait isole. Depuis iine^ ~ 
trentaine d'anndes^ il s'est form6 un bureau compos^ 
de docteurs m6decins qui desirent verifier les cures 
obtenues au sanctuaire.de Lourdes, et ils .ont constat6 j 
de nombreuses gu6risons d'ulc6res, de cancers, de plates , 
inv6t6rees sur lesquelles la n6vrose ou 1'im agination 
n'ont aucun pouvoir. "J 

Le D r Boissarie en rapporte plusieurs dans son His- 
toire medicale de Lourdes : 

Apres trente ans, dit-il, depuis Vergez, professeur a la 
Faculte de. Montpellier, jusqu'a Fabre/ de 'Marseille, nous 
relevons , les noms de deiix cent cinquante a trois cents 
inedecins considerables par leur notoriete et leurs travaux I 
qui se. portent garants des faits observes a Lourdes. "Dans 
des certificats detailles et .des conclusions severement 
deduites, ils reconnaissent 1'exactitude de ces guerisons 4 el \' 
declarent ne pouvoir les expliquer d'uue facon rationnelle et : " - 
scientifique (1). ','' 

3 Les miracles de I'Evangile. ~ % - 

II faut done, ou nier la valeur du te"rnoignage humain. 
ou reconnaitre qu'il s'est fait des miracles. Apres ce que 
nous avons dit de la valeur liistorique de 1'Evangile, 
nous pouvons aj outer : Au nornbre des miracles plei- 
nement attestes, il faut mettre- ceux que rapporte, le. 
texte eVangelique. . ' 7 . 

(1) Lourdes, Histoire medicale, par le. D r BOISSARIE, 11 edition,' ' 

p. 25i. " '' .. ; 




Vpila ce'qu'ont toujous reconnu une foule d'histo-, 
|j, -i-Tieris, de philosophes et de savants; voila ce que reeon- 
pr; ^riaissait Anapere, 1'un des plus grands noms de la science 
C^-' -an xix e siecle. Apres une longue et serieuse^tude des 

^ tf ? * - / x 

'T^f\ preuves du christianisme, il ecrivait : 

^ ~ 




mission des apofcres, voila des faits sur lesquels il siiflit de 
^||H;|;6iisulter Taccord unanime des temoignages de 1'histoire. 

S&t^ ^ -v '- ; ' ; '- " - .. . - . . 

^I^MS Qnant aux temoins' deces faits, ajoutons avec Ampere 
flip.;; cette remarque importante : 

alta plupart n'etaient pas nes Chretiens, ils n'ont change 



Jiv^ ' 

fc,6.:,4' ' 



j^lll^u'a: la yue de ces memes faits* examines avec tons les pre- 
^S^rtno-AR'-riA leur education premiere et de la prevention = 



s contre le christianisme (1). 

. ...-'' . ..-..- 

s, ces t6moins des faits evangeliques ont tout 
et' meme donn6 leur vie comme gage de leur 

.' '" - . *^ , 

. Us ont conquis a leur foi, a la morale ehre- 
une foule de disciples qui pouvaient facilement 
la verite de leurs paroles : cet- ensemble de 
ne merite-t-il pas^ une entiere confiance? 



^^'VJSV' ;*.-'-- r. '::''- . ^ - ' - - . * 

tt^ftft '!*.) 'Memoire. d'Amperej publie par M. VALSON. 

SlSfi-V'-v-: - -;".'. 
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IX. EiES AD^EKSAIRES DE 

H,. STRAUSS^- ET.G,, . 



Gependant, ..nous dira-t-onenmresjlj aides savants 
qui ne croient pas a, rEYangile^ it y a dona des, (raisins 
de rejeter ce temoignage! 

Oui, IT y a des nommes trfe mstruits dans les 
sciences naturelles, en physique, en GMnrie, en nrathe^- 
., et ; qui nelson* pas de&:cpoyants; Mais ont-ils 
i^; dfnoae manrepe^.s^rieuse la valeiiT dte nos EuwreF 
s^^ Nbn!: La- plupart? d'e'ces^savan'ds- sont tre's: igim- 
rants en matiere relfgreirse et n'bnt pas' exarniM Tes 1 raf- 
sails da natoe croyance. 

Et eeU'X qui. ont attaqu'fe nos ILorcesi Sain,1s, ; 
prou-Ye; leurs negations QW leurs &ys.t6mes?:Nonv 
Ms.- n!0p.' s efe la preuve,, e'est qiii'ife. ne: sfenteiident;su5E 
rien^ efe qufils se r6fuitenfelesuinsj e 
tneetdes: antLGnreideni^s.. Pour- aUtla^ueiv 
multLplient les^ peut-etm, ils, n'ont que. des- explica- 
tions fantaisistes,, tandis que; lesi sa;\saets Ghar&ieaas a|>r 
portent a 1'appui de I'histoire 6vangelique une s6rie mul- 
tiple, continue, inde"niable, de temoignages et de docu- 
ments. On peut le voir en comparant le livre.de, 
M. Wallon: La croyance due a rEvangile, a ]& Vie de:i 
Jesus, de M. Renan. 

Quand parut en France cette, Vie de Jesus, on fit grand 
bruit dans le camp rationaliste pour pousser cette 
oeuvre, mais bientOt ceux qui T6tudierent s6fieusement 
en virent la faiblesse et la 16gerete. Les savants d'Alle- 
magne surtout-, et m6me les ex6getes rationalistes, au 
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5-.-., / nom de la science jugerent ce livre une oemvre sans. 
/"" "r yalenr. 



e 4e Wurtzbowg (octobre 1863) disait : .....-- 
"'".. *'.'' ' . - ' -A'. 1 

On se tromperait si i'on cherchait" .de la science <dans le : 7 ; 

livrede 1C .Renan; il n ? a donne qtfun 4vangile en forine 4e 



A BerliiL, la Gazette evangelique, revue protestanteV. 
apres avoir iridique les sources on Renan avait puisS, 
ajoutait: , - . 

* ' -''" 

' II faut avoir toute l'aud>ce et le caractere super'ficiel "d'un 
''FranQais (J) pour entreprendreaYec une pareille preparation 
et resoudre ainsi le probleme le plus serieux de la science. 

-- - M. Schearkel, directeur du seminaire protestant de . 
, Heidelberg, un des coryph&es du rationalismeaMemand, 

' denia aulivre de M. Renan tout caracifcere serieux, ioute 

valeur scientifiqiie et morale. 

Un autre rationaliste,Je IF Keim 3 parle aussi des 
~ pauvretSs que Renan debite sur les premiers ^vangiles7: , 
v et ajoute que rien n'est plus superficiel. 
" - En France, Renan fut aussi juge de la sorte meine 
w par les libres penseurs intelligents. Lorsque Cnalleniel- 

Lacour lui succ^da a I'Academie, il ne craignit pas de 

dire dans son discours de reception : 

Les savants reprocnerent au livre (de Renan) de n'^tre pas 
scientifique. Ils demaadatentcomptea Tauteur des libertes 
epfil avait prises avec certains documents.... ; ils lui deman^. 
daient surtout de quel drpit il les avait brises en mille pieces 
pour les ajuster a son plan et pour en composer comme dans 
une Terriere la figure qu'il avait imaginee. Les lettres se 
demandaient si ces precedes romanesques-etaienta leur place 
'dans la plus grave de toutes les histoires. 

Telle est 1'ceuvre du fameux ren6gat. Ajoutez ,a ces 
jnstes critiques le manque absolu de preuves contraires r 
au recit sacre : des peut-etre, des suppositions gratuites, 
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voila tout ce.qu'il oppose an r6cit6vang61ique.i'Et poiir- 
tant, c'est la ce que le rationalisme f rangais a trouv6 de 
plus fort contre la valeur du Nouveau. Testament (1). 

En Allemagne, la critique rationalisle' affecte- des 
allures plus scientifiques. Yers 1835, David Strauss^ 
publia quatre volumes sur la Vie de Jesus : partant de 
ses doctrines pantheistes, il rejette tout -miracle comme 
impossible, puis il parcourt tousles. details des reeits; 
6vang61iques et s'eff or ce d'y trouver des coritradic tions(2) r 
Strauss va plus loin: il pretend que tous les reeits de 
TEvangile sont des.mythes, des 16gendes sorties des 
id6es populaires, . J6sus-Ghrist lui-m^me n'est qu'un 
mythe, et n'aurait pas exist6 ! . - ' 

On lui -montra que non seulement les evangelistes, - 
mais aussi des auteurs profanes, attesteritl'existence de 
J6sus-Ghrist. Tacite, le grand historien de Rome a la, 
fin dif i er siecle, dit en parlant des Chretiens : 

Leur nom vient du Christ, qui, sous 1'empire de'Tibere, 
7ut livre an supplies par Ponce-Pilate, procureur de la 
Judee(3). . ' . 

(1) Pour rejeter les miracles de 1'Evangile, Renan se'con- s 
tente de dire : Le miracle est impossible, et cependant il veut 
expliquer les reeits du texte sacre. II a trouve'poiir cela reffi- 
cace d'une nouvelle iriedeciae : Qui oserait dire que dans , 
beaucoup de cas et en dehors des lesions tout a fait caracterisees, '" 
le contact d'une personne exquise ne vaut pas lesressources'de 
la pharmacie? Le plaisir de la voir guerit. Elle donne ce qu'elle - 
peut, un sourire, line esperance, et cela n'est pas en vain. ^ 
Allez done, repond Ms r 'Freppel, allez demander aux directeurs 
del'etaltlissement des aveugles ou de 1'Institut des sourds-muets, 
si le. sourire de qui que ce soit a jamaisrendu la vue a un 
areugle-ne, s'il n'est pas inouii que le contact d'une personne 
exquise ait gueri subitement un sourd-muet de naissance! Se 
flgure-t-on dix lepreux delivres de cette horrible maladie par le 
plaisir de voir ua liomme? (Ms r FREPPEL, Examen de la Vie 
de Jesus par M. Renan, p. 49-51.) 

(2) Yaines attaques! Avant Strauss, les exegetes cathdliques 
avaient deja signale ces differences; mais -aussi-montre qu'elles^ 
iie renferment aucune contradiction. , : " 

(3) : TAciTE,"ln r reXV c de ses '-'Annales." 
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f alibnalistes eux-m6mes recohriaissen I 1'inani 16 
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pti^^ tta critique des Evangiles, dit A. Reville, est loin desqrmais 
^I%3feici^iregi6nsjttebuleusesou Strauss aimaita la laisser vaguer. 

fjfrlfyk'yf-: V*'~-T: *" ' "** '" ''*-.' , ' ' .' '' "- " -' '".,'-' 

ppl^tM'est 'pliis permis aujourd'hui dans la science sefieuse de 

d'un. Christ imaginaire plaque sur un Juif degenere. 

'' 



>'- .. .. 
ftsl^E^ Et pourtant;, c'est a cela qu'est venue aboutir la plus 

5^fig;.j;C-'. ; ." '--"'"--' ' ' - ' ' ' 

pUBfanieuse des attaques de la science rationaliste en Alle- 

'' " ' 




parnii les esprits les plus serieux et les 

' ~ ' " ' " ' 



. . . 

1900, a Lille, 'dans une conference publique 
es misoiis actuelles de croire, Mi Brunetiere, le 
;directeur de la Revue des Deux Mondes, disait: 

li^|;:|::7!ai lu et relu passionnement la Vie de Jesus du Dr.Strauss^ 
V jGOtome , il est arrive, 1'exegese etla critique ont eu pour 
jeter du dpute sur les verites de la religion, elles y 
definitivenient et finalement echoue. 
ont-elles prouye que la diifusion du christianisme 



|||pf||fut pas un jfait sans analogue dans 1'histoire du monde? Non, 
^^||t^raeme elles ont du formellement reconnaitre qu'il y avail 
' - ' 



de cette diffusion quelque-chose d'inexplicable. 
prouve que la propagation du christianisme ne 
1'oeuvre des apotres? Non, et s'il y a sans doute un 
authentique en histoire, ce sbnt les Actes. . , 

les quatre Evangiles ne fussent pas 
en substance, la predication^ la biographic 
'enseignement de Jesus? Non, et le jour qu'elles 
;, ce serait, avec 1'histoire evangeliq.ue, toute . 
d'histoire qui s'ecroulerait et meme toute certitude 

(i). ' : 
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X. CONCLUSION 



Ainsi done,, soil que 1'on examine I'Evangile en liii 
m6me, soil que Ton considere son origlne. ses, auteurs 
sa place dans 1'histoireet les effets qu'il a produitsdan 
le monde, on y trouve tons les caracteres de la vigritt 
et m&ne les marques d'une ceuvre divine. C'esl ce qo 
reeonnaissent les vrais savanls. " -. -* 

Les attaques de la critique rationaliste pnt-elle 
:e"branl6 sa: valeur? Nullement : elles ont ete plutdt To( 
casion de travaux qui Font fait mettre dans une plu 
vJYe lumiere. - _ . 

Nous pouvons done en toute se~curite" conserver :;.- 
gouter ce tresor, oil nous voyons les actes, ou nqu 
entendons les paroles du Chrisl sauveur. Pour Fame qr 
relit ees pages avec une. douce attentions, elles sonljin 
source inSpuisable de.lumiere,, de paix etde consoJatfoD 
Quede t6mioignageS: an pourrail reGueillir a ee:Sttjet 
Bossuet., F6nelon.^ Laeordaire, Louis.TeBilQt,, Fraa^oi 
opp6e:, et bien. i'auttes nous; Font diit aprfe/i'aTai 
6prouve. 

It y a quelqaes ann6es, un puibliciste distingu^ 
M. JLabouIaye, apres avoir parcouru 'les systemes* philc 
sopMques moderneSj. 6crivait: 



L'avouerai-je eir finissant? Ouand fat; traverse eette 
de doctrineSj au sortir de ce bruit et de cette ppussiere, ja m 
sens triste et decourage;je penseacette science qui r en. nou 
enseignant que nous ne pouvona rien. savoir, nous ate toul 
eroyance, toute ioie^ .tout amour. 

Las et abattu -comme un homme accablejar 
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nible, 'j'ouvre 1'Evangile; il me semble que je sors de 1'em- 
pjfe des ombres pour entrer dans le royaume de la veriteY. 
" Ce langage familier qui a charme mon enfance m'etonne 
: par sa profondeur; j'y vois, j'y sens une science qui depasse 
, de Men loin toutes les conceptions humaines. 
Apres dix-hioif saeeles, la sagesse du sJecle:mous ramene 
aux doutes d'un monde expirant; apres dix-huit siecles, le 
Qhristnous parle de Dieu, de uofcre ame, du salut, dela liberte, x 
du devoir, de la justice, comme s'il venait d'enteridre notre 
>voix emue, comme s!dl j^epoiidait.aiiicri de-HQlre^Gceiiir trouble./ 
Voyez e gu'fiegel a ipeniibleBaent ieafeiite ^apres ome vie de 
meditattons -et :dBTecberches; :mez la suibffite de ces raison- 
nements ou les mots prennent la place des choses; -et main- 
tenant, prenez 1'Evangile, >el lisez nn 'diseonTS du Christ; a 
cote d'Hegel, mettez la douce et sereine 'figure de Jesus : oil 
est Tideal du vrai, du beau et du bien? Du estla doctrine qui 
-jvnisse charmer les plus ; grands esprits t consoler les petils ? 
Ou trouve-t-on la regie .des anqeurs pour riiQmme, la regie 
da devoir et dela justice pour le >citoyen.? 'On -esi la vie, ou 
est respoir^JEneareoiLne fois,;onMiez volr-e &C&1&, letregardez. 
lie systeme d'Hegel est m&& <et rraine iGOKmne toutes les 
ceuvres v humaines; une seule philosophie est debout, e'esl la 
"floctrine de Celui qui seul a pu dire :aux Ihomiaes : Si vous 
tenez a ma parole, yous coniiaitrez la verite, et la Terite vous 
affraachira. ,(!)' ' 

-(I) LASOUI&YE, Etudes morales eLphilosophiques, p. 06. 
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